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« Le lendemain — le vendredi 10 — je me suis levé 
tôt et me suis aussitôt souvenu de l’anniversaire 

d’A. E. P. G. (comme je le fais pour tous les 
anniversaires, sauf celui de M. Hoag), mais trop tard 

pour envoyer mes vœux à temps ! En début de journée, 
j’ai lu, puis je suis sorti faire quelques courses avec S. H. ; nous sommes 

passés chez Joe pour un excellent dîner, après quoi nous sommes allés au 
cinéma, puis nous sommes promenés dans quelques-unes des rues les plus 
anciennes et les mieux conservées de Brooklyn Heights. Enfin, de retour 

au 169, nous avons lu un peu et nous nous sommes couchés. 
Fatigue maintenant qu’il arrive à la fin de sa lettre ? Depuis plusieurs 

jours, ô ce bonheur : Lovecraft développait pour Lillian les 
annotations du carnet. Voilà qu’aujourd’hui : ce qu’on a mangé chez 

Joe, quel film on est allé voir (« Are parents people », pourtant une 
question qui ne les concerne que de loin), on en saurait presque plus via 

le carnet que par la lettre !  
   



 

[1925, vendredi 10 juillet] 

Up early — read — bkfst — read — out with SH to do errands — dinner 
Joe’s — cinema — Are Parents People — walk around Bklyn Hts. — return, 
read, & retire. 

Levé tôt. Lu. Petit-déjeuner. Lu. Dehors avec Sonia pour faire des 
courses. Dîné chez Joe. Cinéma, le film de Malcolm St Clair : « Les 

parents sont-ils des gens comme les autres ? » Promenade dans le vieux 
Brooklyn Heights. Retour, lu & couché.  

À noter que dans le petit agenda, la page de gauche, qui va du 5 au 11 juillet, 
comporte les cases habituelles mais que la page en vis-à-vis est celle d’un tableau 
où, selon qu’on est payé par mois de 18 à 60 dollars (les colonnes respectives 
sont 18, 19, 20, 25, 30, 35, 40, 60) on peut estimer jour par jour combien on a 
gagné. Et dans le tiers inférieur, selon qu’on est payé par semaine 3 dollars, 3 
1/2, 4, 4 1/2, 5, 12, 15, 20, combien on a gagné selon le jour de la semaine. Il 
est précisé que c’est calculé sur la base de 26 jours travaillés par mois, mais qu’en 
cas où on travaille 30 jours par mois et 7 jours par semaine, on peut corriger en 
suivant la ligne écrite en italiques. Pour ce qui est des revenus de Lovecraft, 
cette page ne lui était d’aucune utilité. Qui ira corriger Wikipedia qui annonce 
la sortie du film pour le 14 juillet 1925 alors qu’il est visible aujourd’hui ? C’est 
grave ! Un scénario dérivant d’une histoire publiée dans le Saturday Evening 
Post dès 1923, et la voici. Malcolm Saint-Clair (1897-1952) sera une des jeunes 
gloires du muet que le « parlant » éclipsera. Il est l’inventeur de techniques 
narratives pour la caméra, le « back shoot » ou le ‘hand and foot shoot », 
accélérant aussi le rythme des gros plans pour décupler l’immersivité par rapport 
au personnage. Il réalisera de 1919 à 1929 quarante-deux films muets, et de 
1929 à 1948 trente-deux « parlants ». Pour Lovecraft, comme récemment avec 
Murnau, le « director » n’a pas le statut d’artiste, il ne les cite pas. Saint-Clair a 
travaillé notamment avec Laurel & Hardy, et réalisé plusieurs Buster Keaton. 
(dont The Goat, 1921). Are parents people ? est disponible sur YouTube, 
profitons-en à l’heure de la sieste (on y notera par exemple l’usage narratif du 
téléphone, longtemps avant La voix humaine de Cocteau) !  Dans le journal : 
une prise de conscience concernant la pollution atmosphérique ? L’avion, 
beaucoup plus sûr que la voiture en proportion de morts et d’accidents ? À Paris 
un cambrioleur tombe amoureux de sa victime : abandonne le butin, emporte 
son portrait photographique (Huguette Duflos, actrice au Français, la voici !).  



 

New York Times, 10 juillet 1925. Le haut-commissaire à la santé Frank J Monaghan 
a annoncé hier l’ouverture d’une enquête pour découvrir si le monoxyde de carbone 
présent dans l’atmosphère de New York constituait un danger. Des échantillons d’air 
ont été prélevés à plusieurs carrefours où la circulation automobile est particulièrement 
dense, et apportés aux laboratoires de la ville, au 30 Worth Street, où un nouvel 
appareil a été installé pour mesurer le taux exact du gaz mortel dans l’atmosphère. Le 
monoxyde de carbone est le principal poison des vies d’aujourd’hui, le nombre de ses 
victimes dépasse celui des victimes d’empoisonnement au plomb. Selon les calculs des 
physiciens de Yale, pour déterminer la ventilation nécessaire aux tunnels de 
circulation, sa concentration porte préjudice aux policiers et à ceux qui y sont exposés 
tous les jours. Les prélèvements d’air ont été effectués au coin de la 57ème rue et de la 
Vème avenue, de la 47ème et de la Vème, de la 34ème et de la Vème. D’autres 
échantillons seront prélevés en divers lieux de la ville, et cette mesure sera renouvelée 
en permanence. 
  



 

  



 

 


